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M Ion vieil nuit, lui dit-il, les gens qui aiînCntftoit égoïstes, Unîe paire d'épées do combat, rapportées d'Italie et dbont la
plirtant, oiublieuix. SI JO t'avaiti Initsù rue Mesl&ty, ]loue aurions trempe était nmerveilleuse, fuîrent placées (laits 10 caisson de la
j'Cfifid la. fluirdénll? oiin( uaeilolsolle de .i3alder, et, 10lettres 80 voiture, et l'on partit. L'équipage du comte de Xorgaz monta
fassent deorlée,î livite, quo nous eussions, commie hier, entendu 1'itelluc dea Champs-Elysées aut granîd trot sitns rencontrer au-
tionnler minuit. Or, quand Il faut ûtre aut bois rie Boulogne à cite autre voiture, tantil cette houtre matinale le plus élégant
eept Iloîîr' (lit Mutin lu Ilenidonali, atIl ffly défendre li. vie, une quartier de Paris est désert; mais, à la batrrièlre, *il fut rejoint
nunit de stomnteil Cal. nécetwRire. -par une ani6ricaino attelée d'un seul cheval et qu',un jeune

-Bah i nicintie41ur Armndn, répondit Baîstion, cela. me con- homme conduisait.
liait, ça. Du ninui temps, dans la vieillo garde, on se battait - «Voilà Bir Williamns, dlit Blastion en montrant le jeunec
tous lesnmatins, OQ qilln'eînlpGChîait pas dejoyeusenrent souper homme à côté do ui était assis 1alph, 0 ,taudis qîu'Arthur G...
-ers lainuit, chaque soir, lorsque les eaux p'étaient pas trop était placé sur le siège de derrière.
Iasoq. Armiand regarda avec cuiriosite cet 'aomne que Bastion

- Unis Il y a trcnto0 anse do cela? avait pris pour Andrea, et, il soit tour, il tressaillit et dit vive-
- t'oit-ôtao bien trent.e-cinq, même, ment:
- Tu étai l unjeuie bouille, alors. - Es-tu bien certain que ce nie soit pas lui ?
- Boi JO Buis solide encore, allez. - Oh i certes, oui, dit Bastin, j'en ai la conviction. Mdais
Armand sccent. la tùte et dit avec mélancolie:cetrsebaneettrne
- TIralu-tu.pnnssablomecnt l'épÉ-e? I Le baronnet et ses témîoins saluèrent Armand et Blastion;
- Pas trop, pour dire vrai. Duitemps de î'emipureur, v'oyez- puis, en gens bien élevés, il rangèrent le tilbury côte à côte de

vous, on av battatit t ous les jours surlao chamip de bat aille, et 0n la calèche, le voulnt point dépasser leurs adversaires, ni cepen-
n'avait pas IL% temps (Palier à la sanle d'armeq , mais quand 01n dant rester un arrière. Les deux équipages descendirent donc
tient sont épe aveu soin cSeur... de front l'anvenue de 1eeuilly et arrivèrent à la porte Maillot,

- Tatrare 1 murmura Armand tout pensif. o)ù un cavalier les attendait ù': travers dle la route.
Et Il ajouta, presque mntalenment: Ce cavalier était uin chef d'eseadi oi d'unl régime ede bîus-
- Leu Anglais, on général, se battent peu, Ils exècrent, ils sards alors caserné aut quai d'Orsay, que M. de Xergaý. eonnais-

-méprIieut le duel; nuii ceux qui font exception à cette régle, sait beaucoup et qu'il avait prié la veille, par un mot, de volf-
et touto exeeption devient une originalité, doivent profeser loir bien assister Bastion en qualité de second t6ilein.
pour lai liii eiiltti exce'ntrique, précisément parce quelearscrni- Le chef d"escadron mit pied à turre, Armnand et air Williams
patriotcs ne f'ont aucun cas et 1'trbhorrent. Et cela doit. être descendirent de voiture, et les six personnages se dirigèrent à
ainsi veitl cu sir NV1llhRus, puisqu>il vent absolument aller sur piedsi vers le Bois, dans lequel ils trouvèÛrnet, à cent mètres du
le tv'rrain p-ilr une semblable misère. pavillon d'Arnienonville, un fourré léconvenable peur la rencon.

- ''Il bivn, (lit' Bnsiion1, qui avait surpris l'aparté de 1V. de tre. Le terrain êtait bont, dépourvu d'herbe et couvert d'un
Xcirgaz, jpulsqu'Il Io veut absolument, je tâcherai de lui donner' sable fin.

il,adcnistiatn usodétgdelhtoùl Tandis que sir WVilliamns et Bastion, après s'être salués de
Armand condisi vast ot sleen egdelhtloùi nouveau, demeuraient à distance, Ralph O... et le chef d'esca.avit Iepcst¶ c at plèee:eiù 'a s ca il aimait pas- dron réglaient les conditions sommaires du combat; et AI. de

siontuenient 1?%,murirne jadis, et Il y prit des fleurets Ut des mas- uIegz u tahi.tuor u i ilasu ead5m
queR, cie:îît n vieux soldat: tera, diacait rtoujroG... sn scon tilimin rgrsri

- Itlefniittoi un.peu. la main, c'est toujours une bonne pré- otu sommes, monsieur.., à uecnd tmoen:se aepu
caution à prendre. -1 u oiemniu,àu oetaszgtopu

LQ' vouiti' vt son vieil anii fe«rratillèren.t à pou près une heure, qu'on puisse causer librement, loyalement et mettre de côté
-La niéthodo eut bonne, dit, enfin le premier, le poignet et toute intention personnelle et blessante.

fom-twnzlgr ui;I art aqed opes.I - je suis dle votre avis, monsieur.
faur e tot ho'lgemai e a rire manqe de ouplô uesse - Voloez-vous'me permettre umie question?
futuer tlion onr. l.î.eir ase uti-i ue - Parlez, monsieur, je vous écoute.

- On tftcbeîa, repoendit tranquillement Blastien, qui.dilna -Connaissez-vous sir Wllliaras depuis longtemps ?
d'u x'Ntellenit, aptl*,, se:etouca avec le calme du ieux brave -Depuis deux mois seulement.
d*','ant le'quielli iii u? t. a toujours reculé, et dormit d>atine seule Etes-vous bien persuadé6 qu'il soit réellement baronnet

~rit iiqWUmatin. et d'origine irlandaise?
,&rmni, qui avait passé la nuit sur un canapé, l'éveilla à e. - J'ai vu ses titres de famille, monsieur.

lieurtif t luidit.- C'est étrange!1 murmura Armand, je jurerais. que c'est
- Alloiii 1 Il y it une grande heure d'ici au Bois, et il nous mon frère...

faut ceûpendant arcrivor les premiers. La, Franco ne peut pas - Monsieur, réêpondit Arthîur G..., vous sentez bien cepen-
etre u retard. dant que, cela. Mùt-il, je n'ai pas le droit, moi quit ai vu do$ pa-

Baqsto s'habilla lestemnt, mais, il mit -àe *a nilette ce soin papiers,, des titres, dcs lettres de recommandation au nom do
minutieux des oflîciers denautrefol;, qui se faisaient poudrer et air Williams, baronnet et gentilhomme d'Irlande, d'ladmnettre

demndaentleur habit de gala pour monter à l'assaut. son identit4 avec le -vicomte Andrea% votre frère. D'ailleu]rs, il
Il eu mit uni gilet do piqué blanc sur une fine chemise de ha- serait trop tard-

tlHtte qu'attauliait une grosse épingle en diamant, souvenir de - Aussi, monsieur, fit observer froidement Armand, est-ce
vInfotun~ m&ud'Araud.à titre de simple renseignement que je vous i fait cette ques

Il boutonna Pardessus son gilet une redingoto bleue, à la tien.
bautonniè're de laquelle brillait sa rosette; puis.il chus.des Les-deux jeunes gens se saluèrent, témoignant ainsi que
liottDLs vernies i.t un pantalon do casixuir noir un peu large etài l'en .rctien se terminerait d'uni commun acoord, et ilx S'appro-
la llussarde., vo qui acheva lo lui donner une tournure militaire. chèrent dn.Ralph O... et du chef d'escadron.

Ariiiiiii 6tafit entlèrement vetu dle noir, et, ceamne Bastion, -Le motif de la rencontre est léger, disait ce dernier;
il portait su; décoratiton, ensuite, il y a ontre le deux- adversaires une énormne dispropor-

Le rot Louis-Phîilippe avait daigné6 décorer le seulpteur Ar- tien clyage ; ceoi mue parait être plus que suffisant pour ne point
=and, prix do faîine, et le comte de Xcrgaz était loin de renier donner à cette affaire un caractère trop sérieu-x.
l'artigte. . - C'est mon avis, monsieur, répondit Ralph 0...


